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VOS LOISIRS

Loïc Lantoine nous parle
du Very Big Experimen-
tal Toubifri Orchestra.

Rencontre.

Ü La disparation de Grégoire 
Gensse, leader du Toubifri 
Orchestra, aurait pu stopper 
net ce fantastique projet 
musical ?

« C’était incroyable. C’est
la chose la plus douloureuse 
que j’ai pu vivre lorsque 
j’étais en train de créer quel-
que chose avec une envie, 
une rigolade et une rencon-
tre. On commençait à se fai-
re une famille. Le petit Greg 
c’est mon porte-chance. Je 
me disais que le meilleur
était derrière moi. D’un seul 
coup, je me suis retrouvé 
avec cette petite tempête de 
même pas 30 ans. Quand le 
grand malheur est arrivé, on 
a tous réfléchi ensemble.
Nous étions dans un parc, 
vers là où on répétait à l’épo-
que. Je ne me suis pas ima-
giné partir avec un album à 
moitié fait après avoir vécu 
tout ça et en me disant, voilà
c’est la fin. Alors on a dit : 
“C’est bon, on y va !”. C’est 
dingue, cela c’est construit 
sur une grosse tristesse. Je 
suis lié pour toujours avec 
ces gens-là. C’est mes co-
pains quoi. »

Ü Comment définiriez-vous 
cet orchestre ?

« Ce ne sont pas que des
“jazzeux”. Ils viennent
d’univers complètement dif-
férents. Grégoire était un ex-
cellent musicien qui allait
dans tous les sens. Il était 
vachement branché rock, 

jazz à fond et musiques festi-
ves. Il composait pour le Cir-
que Plume sur la fin de sa 
vie. C’était aussi un amou-
reux de la chanson, contrai-
rement à tout l’orchestre. Il a
fait venir un imbécile com-
me moi envers et contre tout.
C’est moi qui viens leur ren-
dre visite. C’est un orchestre 
qui préexiste. Forcément par
la force des choses, il y a mon
nom puis le reste du truc. On
dirait que je suis un peu en 
avant là-dedans ou un mo-
teur. Mais pas du tout. C’est 
moi qui suis hébergé. Je 
squatte le Toubifri.

Ce sont des gens différents
qui font partie d’une même 
famille. On est beaucoup
plus que dix-neuf. Si on at-
tend que tout le monde soit 
là pour jouer c’est mort. En 
fait, il y a une dizaine de 
remplaçants. »

Ü Vous venez de proposer des 
ateliers d’écriture au Quai des 
Arts. Quel était le but de ce 
travail ?

« Aucun. C’est ça qu’est
bien. On écrit avec une belle
équipe qui ne se la raconte 
pas et qui s’est bien vite sou-
dée. Ce sont des gens qui ne
se connaissent pas forcé-
ment. Ce sont des gens qui 
ont le goût de l’écriture et 
qui sont curieux. La mayon-
naise elle a bien pris, ils écri-
vent très bien et l’ambiance 
est chouette. Ça fait une jolie
petite bande. Moi, j’ai com-
mencé les ateliers d’écriture 
avec Allain Leprest. Il disait 
qu’à la fin si ça pouvait servir
à quelqu’un d’écrire une 
carte postale un peu autre-

ment, c’est déjà super. Il n’y 
a pas d’obligation de résul-
tat. Le but c’est de prendre 
du plaisir. »

Ü Comment êtes-vous venu à 
l’écriture ?

« Je fais partie d’une géné-
ration particulière. Quand tu
grandis dans les années 80, 
la chanson était extrême-
ment ringardisée. Je ne con-
naissais rien et je n’écoutais 
pas. J’écoutais Springsteen 
et Dylan. Je lisais de la poé-
sie à l’époque. Norge, Su-
pervielle, Henri Michaux et 
tout ça. Mais la chanson, je la
foutais de côté. C’est un co-
pain qui m’a dit d’écouter 
des vieux Renaud et les Fa-
bulous Trobadors. Je me suis
pris une claque. Je me suis 
penché vers Bernard Dimey 

et Gaston Couté. C’est une 
poésie très orale. C’est un 
format qui me plaît. Du coup,
j’ai basculé de mes “améri-
caneries” que je ne renie pas
vers Allain Leprest. »

Ü Quelle est l’importance 
d’Allain Leprest dans votre 
vie ?

« C’est un peu mon papa
de métier. Il a changé ma vie
ce bonhomme. Il reste pour 
moi un des plus beaux
auteurs. Il m’a emmené dans
ses bagages. Au milieu de 
l’un de ses concerts, il m’a 
fait monter sur scène en di-
sant :”Je vous ai ramené un 
cadeau”. Le cadeau c’était 
ma pomme, tremblant. J’ai 
vomi dans les lavabos juste 
derrière le rideau. Comme 
l’évier était bouché, ça m’a 

permis de passer le trac. J’ai 
pensé à autre chose et j’allais
mieux. »

Ü Vous avez d’autres projets 
musicaux ?

« J’ai remis le couvert avec
François Pierron. C’est ce 
que j’ai fait au tout début en 
duo. On le fait vraiment à 
poil Tefal. On vient de faire 
Les Bouffes du Nord qui est 
pour moi le plus beau théâ-
tre du monde. Je suis con-
tent, on a des nouvelles 
chansons. Ce petit truc va 
tourner fastoche. Mais je 
mets en priorité le Toubifri 
qui est dur à la manœuvre.

Propos recueillis par Yannick PERRIN

Quai des Arts, samedi 28 avril 
à 20h 30.Renseignements et 
réservations : 04 50 64 69 50.

Loïc Lantoine : « C’est moi qui suis hébergé. Je squatte le Toubifri… » Photo Le DL/Y.P.

RUMILLY | Loïc Lantoine et le Very Big Experimental Toubifri Orchestra le samedi 28 avril au Quai des Arts

« Je suis lié pour toujours
avec ces gens-là »

À VOIR, À FAIRE ÉGALEMENT

Le drame de Shakespeare, 
“Othello”, va ensanglanter la 
scène du théâtre du Bordeau. 
De trahison en manipulation, 
de malentendu en 
déshonneur, les 
protagonistes vont vivre des 
mésaventures que le jeune 
couple formé par Othello et 
Desdémone, n’aurait pas dû connaître.
Le thème a été largement décliné depuis la création de la 
pièce, à Londres en 1604 pourtant, les situations sont 
toujours aussi intenses et le spectateur est toujours 
emporté dans un flot d’émotions qu’il a du mal à canaliser. 
Modernisée mais pas trahie, raccourcie et donc renforcée, 
l’œuvre de Shakespeare révélera son intérêt et la 
sensibilité du public. Photo DR

> “Othello” de Shakespeare. Compagnie Viva. Théâtre du Bordeau, 
Saint-Genis-Pouilly. Le 26 avril à 20h30. À partir de 12 ans. Durée : 
1 h 20. Tarif : de 12 à 20€. Réservations : 04 50 20 52 86 ou servi-
ce.culturel@saint-genis-pouilly.fr

SAINT-GENIS-POUILLY 
“Othello” 
au théâtre
du Bordeau

La compagnie Entre eux 
deux rives présentera son 
spectacle “BoOm” dans la 
petite salle Curral 
à Sallanches, le mercredi 
25 avril, en séance scolaire 
pour les maternelles puis en 
séance publique. 
Créée en 2006 et dirigée par Claire Petit et Sylvain 
Desplagnes, la compagnie s’adresse aux plus petits, et 
partage une exploration du monde « à la loupe », pour 
découvrir ce qui nous entoure et avec l’intention de 
« percevoir ce qu’il y a sous la coquille du monde. »
“BoOm” propose ainsi de visiter cette « maison étrange 
qu’est le corps » en partant d’un élément simple et 
identifiable pour le plus jeune public, à savoir le cube. 
Photo DR

> Spectacle payant, petite salle Curral à Sallanches à 10 h 30 et à 
16 h le mercredi 25 avril. Jeune public à partir de dix-huit mois. 
Durée : 30 minutes. Info : www.sallanches.fr

SALLANCHES
“BoOm”, 
un spectacle 
pour les enfants

Avec ses personnages plus vrais 
que nature, Sarah Doraghi raconte 
ses 30 ans de vie d’immigrée. De la 
révolution en Iran à l’obtention de 
son passeport français, elle nous 
présente toute sa jeunesse avec 
fierté et sensualité. En français ou 
en persan, ce spectacle est un 
hymne à la légèreté et à la 
différence. Débarquée en France à 
l’âge de 10 ans sans parler un mot 
de notre langue, Sarah Doraghi 
raconte sa double nationalité avec 
humour et amour. Photo DR

> Le Rabelais, vendredi 27 avril à 20h 30 
à Meythet (Annecy). Renseignements et 
réservations : 04 50 22 39 97.

ANNECY (MEYTHET)
Sarah Doraghi avec 
“Je change de file” 
au Rabelais

Une soirée jazz pop est programmée par Château Rouge mercredi. Dans la même soirée 
vous pourrez écouter le collectif Liv, composé de musiciens français et norvégiens emmenés 
par la chanteuse Liv Hanne Haugen, et le chanteur et pianiste Thierry Girault. Celui-ci a 
ramené de son aventure norvégienne l’envie de faire découvrir au public une musique inspirée 
des grands espaces de l’Europe du nord. Un mélange de tempéraments avec la 
percussionniste Béatrice Graf en plus.  Photo Thierry GIRAULT

> Mercredi 25 avril à 19h30 à l’auditorium du Perrier. Placement libre. Gratuit pour les élèves du conserva-
toire.

ANNEMASSE Liv avec Girault

À NOTER, SUR VOS AGENDAS
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Lyon capital - 21 janvier 2020 



Longueur d’ondes 



Le nouvel obs - 7 décembre 2017 



L’humanité hebdo - novembre 2017 



INtramuros 



Illico - 28 décembre 2017 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